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    Préface 
par Alain Christalain




    On ne présente plus ou presque Un Cours En Miracles (appelé simplement Le Cours par les initiés). En effet, cet enseignement spirituel a changé la vie de millions de gens à travers le monde depuis sa parution au milieu des années soixante-dix aux États-Unis. Il existe désormais une littérature relativement abondante autour de cet ouvrage à la fois volumineux et lumineux : de l’origine, la genèse du Cours, aux explications de texte et clarifications sur le fond du message, en passant par des synthèses et interprétations plus ou moins fidèles de son message initial. Ainsi, je me bornerai surtout dans cette préface à souligner la spécificité du travail proposé par Sandrine qui s’est concentrée sur les 365 leçons pratiques du Cours. Ce livre se compose également d’un texte imposant ­d’environ 700 pages et d’un manuel pour enseignants.




    Le Cours n’est pas toujours facile à comprendre en raison de sa forme complexe, mais nous pouvons ­l’approcher progressivement et commencer à le pratiquer au quotidien grâce aux leçons, sans en maîtriser toutes les subtilités et toute la richesse. La difficulté n’est pas nécessairement au niveau intellectuel, mais se trouve aussi à l’intérieur de l’enseignement lui-même. En effet, celui-ci semble effrayant pour les esprits solitaires qui s’identifient encore complètement avec un corps séparé des autres. Le corps est la demeure de l’ego autonomiste qui résiste à reconnaître l’unité du monde et ne veut pas mourir. Or, si le thème du Cours et sa pensée principale sont de nature universelle – celle que nous sommes tous Un – alors, pourquoi est-ce que Le Cours est venu sous une forme spécifiquement chrétienne ?




    Cette question trouve une réponse lorsque l’on tient compte de l’un des principes fondamentaux du Cours : il faut dé-faire l’erreur au niveau où elle se trouve. L’esprit faux (l’ego) a fabriqué l’erreur (croyance en la séparation d’avec Dieu) et l’esprit juste (le Saint-Esprit ou Jésus) la dé-fait. Peu de gens contestent que l’influence dominante du monde occidental est le christianisme. Il n’y a personne, en tous les cas dans le monde occidental, qui n’ait pas été profondément affecté par le christianisme, même s’il n’en est pas conscient. Il suffit de voir, par exemple, la persistance du mariage et de l’inhumation selon la tradition chrétienne alors même que plus personne ne fréquente les églises, sans parler de la prétendue moralité judéo-chrétienne encore très prégnante dans notre société.




    Or, le christianisme dont parle Un Cours En Miracles n’a rien à voir avec celui qui a été enseigné par la religion « officielle ». Il évoque le message originel (et original) de Jésus qui n’a pas été compris à son époque en raison de sa subtilité et de ses idées révolutionnaires. De surcroît, il a été ensuite amputé, déformé, détourné au fil des siècles au profit des pouvoirs politiques. Ainsi, Le Cours vient dans un contexte chrétien parce qu’il essaie de corriger les erreurs du christianisme qui ont eu un effet si important sur l’histoire occidentale. Il fonctionne alors à partir des termes que nous connaissons et souvent nous hérissent le poil (comme « expiation » ou « péché ») et leur redonne leur vrai sens. Il s’agit en quelque sorte d’une rééducation de l’esprit à travers une réinterprétation des mots de la Bible.




    Cette mise au point est nécessaire et importante pour tout lecteur qui s’apprête à ouvrir Un Cours En Miracles, mais aussi d’autres ouvrages qui cherchent à le vulgariser et le rendre accessible. Ainsi concernant le livre de Sandrine, ses pensées et inspirations quotidiennes constituent un compromis intéressant en respectant les titres originaux des leçons – hormis le fait que le mot « Dieu » ait été éludé pour ne pas susciter de peur irrationnelle chez le lecteur – mais en les clarifiant de son point de vue avec un vocabulaire de tous les jours, compris de tous. Pour un nouvel étudiant désireux d’effectuer les leçons, ces pensées lui permettront d’être aiguillé vers la bonne interprétation. En effet, bien des leçons ne sont pas facilement accessibles au début de l’étude et cette aide est bienvenue pour gagner du temps, et mieux surmonter les défenses de l’esprit face aux nouvelles façons de penser.




    Sandrine, étudiante assidue du Cours depuis plus de dix ans, sait communiquer sa passion. Elle s’attache à partager et étendre autour d’elle le bien-être et la paix ­d’esprit que lui procure cet enseignement exceptionnel. Son éclairage enthousiaste des leçons du livre bleu pointe vers une finalité lumineuse et donne envie de s’investir pleinement dans ce cursus. Ses pensées inspirées aideront très certainement les étudiants de bonne volonté à surmonter les résistances inhérentes au renversement complet de la pensée habituelle et toxique de l’ego. Cet entraînement à l’ouverture de l’esprit constitue une bonne préparation pour étudier le reste du livre, et appliquer les principes non duels qui en sont le fondement. Une vision transformée permet alors d’accéder « au rêve heureux ».


  




  

    Introduction




    Merci à Alain, étudiant/enseignant d’Un Cours En Miracles, d’avoir introduit mon discours par une présentation de ce livre au succès mondial et de son histoire. Il vous a relaté le renversement de point de vue total auquel nous invitent la compréhension et la pratique assidue de cet enseignement et, par implication, le propos des inspirations quotidiennes que vous vous apprêtez à découvrir.




    J’ai rencontré Un Cours En Miracles il y a environ une dizaine d’années et il a bouleversé ma vie. La ­reconnexion intérieure, qu’il m’a permis d’opérer encore plus intensément avec notre Source, est indéniable.




    Nombreuses de ses phrases clefs m’ont guidée pour éviter des erreurs de comportements.




    Par exemple, « Je ne suis pas victime du monde que je vois » m’a redonné la pleine responsabilité de mon existence et restitué mon pouvoir créateur.




    « J’ai confiance en mes frères, qui ne font qu’un avec moi » m’a définitivement sortie de la méfiance compulsive, en rendant le monde qui m’entoure plus clément.




    Je me souviens du jour où le livre s’est tout bonnement matérialisé sur l’étal alors que j’arpentais un rayon littéraire. Ensuite, ce fut chaque jour une longue et persévérante pratique pour reprendre mes anciennes façons de voir et les rectifier, cultivant sans jamais le perdre de vue, l’objectif d’éveil de la conscience. Augmentant en moi des principes de lucidité, de détachement, de joie et de paix intérieures, ces évolutions ont fini par créer une vie plus en phase avec mes désirs profonds. Jusqu’au miracle de ces trésors journaliers !




    En outre, ce qui fut significatif a été de cultiver systématiquement ce regard au-delà des apparences et de m’astreindre à contempler, au sein de mes relations, la personne dans sa perfection originelle, quoi qu’elle fasse. Depuis, est ancré en mon esprit le souvenir magnifique de chaque être et du lien sacré qui m’unit à lui.




    Le Cours a fait de moi quelqu’un d’autre. Sans doute, vibrerez-vous aussi fort au contact de ses richesses que je transmets à ma façon. Il y a tellement de manières de parler de l’essentiel. Un Trésor par Jour représente la mienne.




    En une période où l’humanité est confrontée à une nécessité de changer de paradigme, je pense que sa publication peut être une aide et qu’il a définitivement sa place entre les milliards de pages qu’accueillent nos librairies.




    Car aujourd’hui, il nous est proposé de sortir d’un système de fonctionnement égotique qui met en exergue la séparation, les intérêts conflictuels et où l’amour de soi se fait au détriment de l’autre. L’individualisme, les politiques et économies qui en naissent nous étouffent.




    Intelligemment, nous amorçons donc une puissante transition.




    Nous adoptons dorénavant de nouvelles habitudes où nous comprenons l’interdépendance de chaque chose, reconnaissons notre origine commune, notre identique nature profonde et traitons nos relations et le monde, avec autant de respect que nous nous traitons nous-même. La question posée est celle que la sagesse universelle n’a de cesse de clamer depuis des millénaires : Qui Sommes-Nous en réalité ?




    La réponse ne peut qu’évoquer notre essence perpétuelle. Sera-t-elle capable d’émerger plus concrètement dans notre vie ? Voilà l’espoir dont j’ose me nourrir en écrivant. Ne devient-il pas urgent de retrouver nos pouvoirs relevant de l’esprit, les potentiels et capacités géniales qui en découlent, de comprendre que la puissance du vivant est supérieure aux robots et à la technologie ? Car, que ferons-nous de l’intelligence artificielle si nous n’avons même pas appris, par exemple, à activer notre glande pinéale ?




    Un Cours En Miracles utilise une terminologie christique qui peut donner des relents de religiosité peu engageants pour ceux traumatisés (et cela se comprend) par l’histoire ecclésiastique. Nous avons donc utilisé un autre vocabulaire lorsque nous l’estimions nécessaire (énergie, Vie, conscience, Esprit pour Dieu, Source pour Père, etc.) Cependant, stipulés par un astérisque, les ­énoncés sans les modifications demeurent en fin d’ouvrage.




    À part les leçons allant de 51 à 60, 81 à 90, 111 à 120, 141 à 150, 171 à 180, 201 à 220, 362 à 366 (nouvelles pensées de mon cru), l’intitulé de chaque jour provient du livre Un Cours En Miracles, copyright © 1995, 2018 par la Foundation for Inner Peace, 448 Ignacio Blvd # 306 Novato, CA 94949, www.acim.org et info@acim.org, utilisé avec permission.




    Pour terminer, je vous suggère de prendre le temps d’assimiler et de méditer chaque journée. Il s’agit d’un écrit initiatique et méditatif dont vous pouvez vous ­délecter lentement. S’ouvrir au message développé entre ces lignes revient à ouvrir son cœur et sa conscience. Il faut s’attendre à ne plus jamais agir de la même manière.


  




  Dédicace




  

    À Sylvain Du Boullay,


  




  

     JOUR 1




    « Rien de ce que je vois 
ne signifie quoi que ce soit »




    Observons tout autour de nous, ces objets et choses, et tentons de nous détacher de l’importance que nous leur accordons. Notre nouvelle vision transcende tout ce qui se trouve sous nos yeux et ne donne aucun poids au monde qui se manifeste concrètement et dont nous nous servons habituellement pour nous identifier. N’ayons pas peur du vide au sein duquel cette leçon nous projette à présent.




     JOUR 2




    « J’ai donné à ce que je vois autour de moi 
toute la signification que cela a pour moi »




    Nous avons décidé de nommer une chaise, une chaise ; une table, une table ; un meuble, un meuble ; un arbre, un arbre ; une pipe, une pipe. Et nous avons choisi de leur attribuer une fonction. Mais tout existe aussi sans notre intervention. Qu’en serait-il si nous n’avions rien déterminé pour ce qui est à portée de notre vue ?




     JOUR 3




    « Je ne comprends rien 
de ce que je vois autour de moi »




    Nous ne saurions pas à quoi sert un bol si nous ne l’avions pas utilisé pour verser notre thé. Que serait cette voiture si nous n’en avions pas fait un engin pour nous déplacer ? Et cette fleur, cet oiseau ? Quelle compréhension aurions-nous de la matière sans nos projections passées ou futures ? Tentons de ne mettre aucune étiquette sur ce qui existe dans notre champ d’expérience.




     JOUR 4




    « Ces pensées ne signifient rien, elles sont 
comme les choses que je vois autour de moi »




    Concentrons-nous maintenant sur tout ce qui nous passe par la tête. Ces pensées disparaissent comme elles sont venues et, en ceci, elles ne représentent rien. Alors, pourquoi les rendre réelles ? Elles sont des nuages, des concepts, qui ne nourrissent que des rêves dont il nous faut nous éveiller afin de trouver la vérité au-delà des chimères. Apprenons à lâcher ces idées sans les juger, à les accueillir avant de les laisser s’envoler.




     JOUR 5




    « Je ne suis jamais contrarié 
pour la raison à laquelle je pense »




    Prenons conscience aujourd’hui que nous rendons le monde et ceux qui nous entourent responsables de notre souffrance intérieure et de notre mal-être. Pourtant, ces derniers ne sont que le résultat de notre mauvaise façon de comprendre et d’appréhender la nature et le fonctionnement de l’environnement dans lequel nous évoluons. C’est en retournant à la véritable source qui relève de l’esprit que nous parviendrons à trouver un remède.




     JOUR 6




    « Je suis contrarié parce 
que je vois quelque chose qui n’est pas là »




    Nos mécontentements sont le fruit de notre mauvaise perception des événements. Nous sommes emplis de suppositions et de faux jugements et persévérons à donner de la réalité à un monde pourtant entièrement inventé par notre imagination. En regardant l’illusion pour ce qu’elle est et en posant une vision neuve sur les faits se présentant dans l’instant, nous observons que certaines contrariétés peuvent disparaître de notre vie.




     JOUR 7




    « Je ne vois que le passé »




    Maintenant est le début d’un futur naissant et l’espace de résolutions de tous les conflits. Rancunes et non-pardon prennent source dans un attachement à ce qui est révolu. Ainsi, centrons-nous sur ce qui se déroule en ce jour et constatons que ce qui est passé n’existe plus et n’a plus lieu d’être nourri encore et encore. Il convient d’en lâcher prise et de le libérer avec bénédiction, en réutilisant notre énergie à bon escient, c’est-à-dire, à vivre la vie telle qu’elle se manifeste à présent (ce qui nous replace dans la vérité).




     JOUR 8




    « Mon esprit est préoccupé de pensées passées »




    Avoir l’esprit clair, libre et ouvert aux invitations du moment est primordial pour avancer et évoluer. En chargeant notre esprit de propos basés sur nos expériences d’hier, nous vivons dans un rêve irréel qui nous empêche de vibrer les occasions et opportunités telles qu’elles s’offrent. Ainsi, nous bloquons l’énergie d’amour qui cherche à se déployer à chaque seconde, pour notre plus grand bien. Cultivons ce vide qui va nous rendre la marge d’action que nous voulons, sans concepts erronés et dictés par quelques conditionnements que ce soit.




     JOUR 9




    « Je ne vois rien tel que c’est maintenant »




    Encore une fois, nos préjugés et conclusions hâtives nous obstruent la vision juste que pourrait nous procurer un esprit pur, serein, calme et disponible. Faisons l’effort en observant tout ce qui nous entoure de chasser ces étiquettes que nous avons collées partout. Soyons ouvert à l’inconnu, à l’imprévisible et à la surprise. La vie est un éternel recommencement qui ne s’encombre pas d’histoires terminées, qui coule sans savoir pour qui, pour quoi. Elle n’a pas l’intention de trouver des excuses pour ne pas laisser aller son libre flot. Elle ne dirige rien. Elle est simplement cette vibration gratuite, inconditionnelle et sans cesse prête à réapparaître.




     JOUR 10




    « Mes pensées ne signifient rien »




    Ainsi, nous pouvons déconstruire les barrières créées par nos pensées et interposées entre le courant incessant d’amour qui s’exprime et notre vécu quotidien. Pour nous délivrer de nos croyances, constatons que nos préconceptions à propos de tout n’ont aucune raison d’être et ne servent pas notre bonheur. La vérité se situe au-delà de ce que nous déclarons savoir concernant les choses, les ­circonstances, les gens. Et si nous avons le courage de nous délester de nos certitudes, nous aurons enfin la possibilité d’admettre le déploiement de l’inédit.




     JOUR 11




    « Mes pensées in-signifiantes 
me montrent un monde in-signifiant »




    Nous mésusons des capacités de notre intellect que nous pourrions aligner avec droiture et rectitude sur la réalité. Au lieu de cela, nous jugeons, critiquons, fixons les faits tout en omettant que la vie est ce qu’elle est et qu’elle est toujours changeante. Ainsi, nous constatons à l’extérieur le monde que nous vibrons à l’intérieur par nos points de vue arrêtés, limités. Serait-il possible aujourd’hui de comprendre que toute l’absurdité vient de notre mauvaise perception ? En vidant notre mental de toutes croyances, nous aurons la révélation de l’instant qui nous montre, par une vision claire et un ressenti, ce qui est présentement.




     JOUR 12




    « Je suis contrarié parce 
que je vois un monde in-signifiant »




    Nous pouvons nous sentir en colère ou déçu de remarquer que rien n’a de sens. Pourtant, nous ne vivons que le résultat de nos distorsions. En réajustant sainement notre pensée sur notre sainteté et santé d’esprit, toute notre vie et les situations qui s’y déroulent prendront une autre direction. Tenons bien fort en nos cœurs la vérité à propos de tout. Elle est pleine d’amour, parfaite, innocente, joyeuse et élevée. Il est impossible que la vie ait voulu autre chose pour nous car c’est ce que nous sommes. Cette certitude prévaut toujours.




     JOUR 13




    « Un monde in-signifiant engendre la peur »




    L’ego est effrayé par la vacuité, par ce qu’il ne comprend pas. Il cherche indéfiniment à se construire une identité, à combler les espaces où il n’existe pas. La présence, elle, reste calme et tranquille. Elle ne craint pas le non créé qui la ramène à la pure conscience. C’est ici au contraire qu’elle rayonne et incarne les attributs qui la qualifient : la joie, la paix, la reconnaissance. Voilà ce qui fait la différence entre une vie vécue à partir de la peur ou à partir de l’amour, à partir du manque ou à partir de la plénitude. Et ce sont les gestes qui témoignent de notre véritable nature qui feront que le théâtre qu’est ce monde sera utilisé à bon escient.




     JOUR 14




    « La Vie n’est pas in-signifiante »*




    Tout ce qui nous semble délirant n’est pas réel. Cette assurance garantit notre sérénité intérieure car elle affirme que cette dernière ne peut pas être déstabilisée par les fantômes du chaos et cauchemars qui nous cernent. L’Esprit immanent sonne l’évidence. Il répond à l’appel de notre besoin de grandir et balise notre chemin de repères. La clarté qui en découle révèle combien ce qui paraît n’avoir aucun sens ne perdurera jamais car ­l’illusion de l’ombre s’efface devant la majesté de la lumière.




     JOUR 15




    « Mes pensées sont des images que j’ai faites »




    Nos peurs et désordres internes, externes sont les effets de notre mauvaise façon d’appréhender. Nous donnons foi à des mirages qui sont dans notre esprit et les tenons pour vrais alors que le « mal » que nous observons n’est qu’une occasion de plus de progresser. Il permet de nous positionner, de tester notre foi en l’amour, d’augmenter en nous sa constance. Apprendre nos leçons revient à accepter que le jeu se joue pour nous enseigner. Ne soyons pas terrorisés par un rêve puisque notre splendeur et celle de l’autre sont à jamais intouchées.




     JOUR 16




    « Je n’ai pas de pensées neutres »




    Nos idées créent notre expérience. Soit elles ­nourrissent la vérité et le monde éternellement vivant, soit elles donnent du poids aux illusions impermanentes. De la prise de conscience de la qualité de notre regard et de nos pensées va découler une vie empreinte de paix, de joie, d’infini ou de déboires, de chaos et de tristesse. Que ­choisissons-nous pour qualifier notre nature intrinsèque ? Devons-nous nous méfier les uns des autres, et rester prudent, inquisiteur, apeuré ou devons-nous cultiver foi, confiance, miséricorde, gratitude et innocence ? L’autre est-il dangereux ou est-il identique à nous-même et pouvons-nous lui tendre et lui prendre la main ?




     JOUR 17




    « Je ne vois pas de choses neutres »




    Il est temps de totalement renverser nos convictions et de revenir aux causes premières de ce que nous expérimentons. Le monde manifesté est le résultat de nos idées. Et aucune d’elles n’étant neutre, nous sommes ceux qui définissent les choses. Entendre que la matière et le physique prennent source en notre esprit et que les faits n’ont pas d’emprise sur nous est inconcevable pour beaucoup. Il pourra leur sembler que nous nions le monde concret alors que nous reprenons notre responsabilité dans sa manifestation et nous réapproprions notre pouvoir personnel, faisant fi des choix collectifs, qu’il appartient à chacun de cautionner ou non.




     JOUR 18




    « Je ne suis pas seul à éprouver les effets de ma vue »




    Nous projetons sur notre environnement nos fantasmes intérieurs, nos colères, frustrations, conflits ainsi que notre positivisme. L’extérieur n’est qu’un reflet de ce qui nous habite et c’est ainsi qu’il peut être utilisé pour exprimer notre splendeur, ou bien nos ombres, notre stress ou notre calme, notre confiance ou notre défiance, notre espoir ou notre désespoir. Ceux qui nous entourent subissent les décisions qui nous animent et recevront notre joie ou notre noirceur. Nous pouvons en faire des alliés pour nous souvenir de notre nature véritable et leur rappeler la leur, ou pour nous blesser et les attaquer.




     JOUR 19




    « Je ne suis pas seul à éprouver 
les effets de mes pensées »




    Remontons encore au niveau de la véritable cause de notre vécu quotidien. Les filtres précités découlent de notre façon de penser le monde. Les esprits étant joints, l’état du nôtre affecte directement celui de ceux qui nous côtoient et qui partagent nos concepts et ressentis, même si nous ne les dévoilons pas. Notre perception et nos idées sont directement liées et rien de ce qui est un effet ne prend sa source ailleurs que dans notre esprit. Ici demeure le seul espace à partir duquel nous pouvons vraiment faire une différence.




     JOUR 20




    « Je suis déterminé à voir »




    Il relève de notre intention de connaître la réalité, de voir ce qui est, sans déformation. Par notre volonté, nous acceptons que nous nous leurrons et que nous pouvons changer en nous laissant porter consciemment et volontairement par la vie qui s’immisce tout simplement. Le renversement se loge dans notre désir d’accompagner le mouvement et de nous en réjouir, au lieu de souffrir à cause de batailles, de contrôles. Plus nous obtempérons et plus le vivant dans son immense compassion nous sert et nous comble, parce que nous cessons de lui dicter que nous méritons moins que cela.




     JOUR 21




    « Je suis déterminé à voir les choses différemment »




    Nous ne souhaitons pas que la négativité gagne du terrain aujourd’hui et pour cette raison, nous allons passer au crible toutes les situations qui nous irritent ou nous perturbent et poser l’intention de les regarder autrement. Nous sommes sûrs de comprendre que nous étions bien souvent dans l’erreur. Mais nous avons la possibilité de redéfinir ce film dans lequel nous évoluons et œuvrons afin qu’il nous apporte le calme intérieur, quelles que soient les conditions apparentes.




     JOUR 22




    « Ce que je vois est une forme de vengeance »




    Par nos attaques, nous mettons en péril notre paix d’esprit. Persuadés que le problème vient de l’extérieur et trop peu courageux à constater notre haine intérieure, nous rendons les autres coupables et élaborons des stratégies qui, selon nous, nous apporteront la quiétude. Mais force est d’avouer que c’est de pire en pire car les ennemis s’accumulent au-dehors, ne nous laissant aucun répit et nous continuons de nourrir un monde virtuel qui nous épuise. Notre aspiration réside ailleurs. Réalisons ce que nous avons créé, pardonnons-nous et redressons la barre par une toute nouvelle vision.




     JOUR 23




    « Je peux échapper au monde que je vois 
en abandonnant les pensées d’attaque »




    Nos déboires ne concernent pas les faits mais la façon dont nous les interprétons. Chaque scénario peut être revisité à la lumière de la paix, de la joie, du pardon et ainsi garder les portes ouvertes à l’amour. Dénigrer, bafouer, juger les autres ou soi-même, nous enferme dans des sketches inextricables. Pourtant, avec un désir de pureté, empreint de douceur et de tranquillité, nous délions les attaches qui ne nous servent plus, en conservant la réalité des liens d’unité qui vivent en chacun. Reconsidérons notre vie actuelle à partir de la clarté de notre présence. Sortons du mensonge, reconnaissons et renaissons.




     JOUR 24




    « Je ne perçois pas mon propre intérêt »




    Notre ignorance est totale au sujet de chaque situation et du dénouement qui lui serait le plus approprié pour notre parfait bonheur. Depuis notre perception limitée (qui dénigre ou édulcore), nous observons la scène de manière étriquée et optons pour divers souhaits contradictoires. Comment discerner la meilleure solution qui elle, ne peut éclore que d’un esprit unifié ? Seule l’évidente présence en nous sait certainement, indéniablement et justement.




     JOUR 25




    « Je ne sais pas à quoi sert quoi que ce soit »




    Nous utilisons le monde aux buts de l’ego auquel nous nous identifions mais la vraie fonction du monde est de servir l’éveil et donc, l’Esprit en nous et la conscience. En employant le monde à cet escient, nous poursuivons l’objectif que nous nous sommes réellement fixé, c’est-à-dire sortir des illusions en vivant ici à partir de notre véritable nature qu’est l’amour, la joie et la paix. Abandonnons les rôles que nous avons attribués à chaque chose pour qu’elle soit usitée plus intelligemment.




     JOUR 26




    « Mes pensées d’agression attaquent 
mon invulnérabilité »*




    À chaque fois que nous choisissons d’attaquer quelqu’un d’autre par notre pensée en le rendant coupable, bourreau, en l’insultant, nous émettons depuis notre vibration des affirmations selon lesquelles nous sommes en danger. Ceci implique que nous sommes faibles et vulnérables par rapport à une personne ou une situation et que nous devons nous défendre. Depuis notre regard aimant et compatissant au contraire, nous certifions intérieurement que nous demeurons centrés en un espace de vie bien au-dessus de toutes les contrariétés qui pourraient nous atteindre et que nous ne risquons rien. Notre paix et notre joie inconditionnelles nous sont assurées. Dénichons les idées désalignées et reprenons en main notre pensée pour la réajuster.




     JOUR 27




    « Par-dessus tout, je veux voir »




    Combien de fois tentons-nous de nous cacher la vérité par peur de ce que nous pourrions perdre à regarder les choses en face ? Nous devons en finir avec cette crainte du sacrifice car au contraire, nous gagnons tout à être honnêtes et vrais. Il nous coûte bien plus cher de garder nos croyances que ­d’accepter de les laisser aller pour connaître la splendeur de la vie réelle. Ce à quoi nous nous accrochons et dont nous redoutons d’être privés ne représente rien qui existe vraiment et nous ne pouvons le rendre réel. Par contre, l’éternité demande, aujourd’hui et pour les jours à venir, toute notre attention et la fin de notre déni. En cette journée, désirons-nous progresser plus vite ?





OEBPS/Images/couv.jpg















